
Non, la Toussaint n’est pas la fête des morts et encore 
moins la fête d’halloween. Au contraire, en ce début 
du mois de novembre nous célébrons la fête de tous 
ceux qui sont Vivants, de ceux qui sont dans la lumière 
et dans la joie de Dieu. Ce sont tous ceux qui nous 
montrent le chemin du bonheur, ce sont des gens 
comme vous et moi, avec le fardeau qu’ils ont porté 
tous les jours avec courage comme tout un chacun. 
Alors peut être que leur manière de vivre nous parait 
un peu hors de portée, nous nous faisons une idée des 
saints un peu désuète. On les imagine parfaits, sans 
défauts, impeccables, bref très ennuyeux et on les 
range dans nos églises où leurs images et leurs statues 
prennent un peu la poussière. Ce n’est pas très attirant. 
Pourtant, la liturgie de la fête de la Toussaint nous invite 
plutôt à entrer dans une perspective de bonheur : le 
mot « heureux » apparait 9 fois dans l’Évangile des béa-
titudes de Saint Matthieu, c’est dire l’importance de la 
proposition de Jésus à ceux qui l’écoutent. Les saints ne 
sont pas tristes, bien au contraire, c’est la joie de Dieu 
qui transparait à travers leur visage. Nous connaissons 
tous ce proverbe : « un saint triste est un triste saint ! » 
Oh combien cela est vrai et on peut le transposer à tout 
chré- tien, car « un chrétien triste est un triste chrétien ! 
» 
« Avant tout, » nous dit le pape François, « nous 
de- vons avoir bien à l’esprit que la sainteté n’est pas 
quelque chose que nous nous procurons, que nous ob-
tenons par nos qualités et nos capacités. La sainteté est 
un don, c’est le don que nous fait le Seigneur Jésus, lors-
qu’il nous prend avec lui et qu’il nous revêt de lui-même, 
il nous rend comme lui. Dans la Lettre aux Éphésiens, 
l’apôtre Paul affirme que « le Christ a aimé l’Église et 
s’est donné lui- même pour elle, pour la rendre sainte 
» (Ep 5, 25-26). Voilà, la sainteté est véritablement le 
visage le plus beau de l’Église. Le visage le plus beau: 
c’est se redécouvrir en communion avec Dieu, dans la 
plénitude de sa vie et de son amour. On comprend alors 
que la sainteté n’est pas une prérogative uniquement de 
certains: la sainteté est un don qui est offert à tous, sans 
exclure personne, et qui constitue ainsi le caractère dis-
tinctif de chaque chrétien.» 
« Tout cela nous fait comprendre que pour être saints, 
il ne faut pas nécessairement être évêques, prêtres ou 

religieux : non, nous sommes tous appelés à devenir 
saints ! ... 
C’est en vivant avec amour et en offrant son témoignage 
chrétien dans les tâches quotidiennes que nous sommes 
appelés à devenir saints. Et chacun dans les conditions 
et dans l’état de vie dans lequel il se trouve. 
Mais toi tu es consacré ? Sois saint en vivant avec joie 
ton don et ton ministère. 
Tu es marié ? Sois saint en aimant et en prenant soin 
de ton mari, de ta femme, comme le Christ l’a fait avec 
l’Église. 
Tu es baptisé et pas marié ? Sois saint en accomplissant 
avec honnêteté et compétence ton travail et en offrant 
du temps au service de tes frères. 
« Mais père, je travaille dans une usine ; je suis comp- 
table, toujours entouré de chiffres, là, on ne peut pas 
être saint... ». « Oui, oui, là on peut ! Là où tu travailles, 
tu peux devenir saint. Dieu te donne la grâce de devenir 
saint. Dieu se communique à toi ». On peut devenir saint 
toujours en tout lieu, c’est-à-dire que l’on peut s’ouvrir 
à cette grâce qui œuvre en nous et nous conduit à la 
sainte- té. 
Tu es parent ou grand-parent ? Sois saint en enseignant 
avec passion aux enfants ou aux petits-enfants à recon-
naître et à suivre Jésus. Et il faut beaucoup de patience 
pour cela. Pour être un bon parent, un bon grand-père, 
une bonne mère, une bonne grand-mère, il faut beau-
coup de patience et dans cette patience, vient la sainteté 
: en exerçant la patience. 
Tu es catéchiste, éducateur ou volontaire ? Sois saint en 
devenant un signe visible de l’amour de Dieu et de sa 
présence à nos côtés. 
Voilà : chaque état de vie conduit à la sainteté, toujours 
! Chez toi, dans la rue, au travail, dans l’Église, à ce mo-
ment et dans ton état de vie a été ouverte la voie vers la 
sainteté. Ne vous découragez pas et allez sur cette voie. 
C’est vraiment Dieu qui nous donne la grâce. Le Seigneur 
ne demande que cela : que nous soyons en communion 
avec Lui et au service de nos frères. » (Pape François 2014) 
La sainteté est la vocation de tout baptisé. Car être 
saint, c’est le devenir au contact de Celui qui seul est 
Saint quel que soit l’état de vie où nous nous trouvons.
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